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MA VISITE AUX FRERES DU RUANDA.

Du 12 au 21 Octobre, j'ai rendu visite aux frères du District du Ruanda. J'avais l'intention de rencontrer aussi quelques communautés du Zaïre: celle de Bugobe, dans le camp de réfugiés, celle de Goma et de Nyangezi, mais je n'ai pas réalisé cette deuxième partie de ma visite car je n'ai pas obtenu l'autorisation du Gouvernement du Zaïre qui exige que les étrangers n'entrent dans le pays que par Kinshasa, la capitale.

Ce contretemps m'a permis de rester plus longtemps avec les Frères du Ruanda et de faire quelques visites qui n'auraient pas été possibles.

J'ai pu me rendre à Gisenyi, à la frontière du Ruanda et du Zaïre, près de Goma, avec quatre Frères du Conseil de District du Zaïre, pour réfléchir aux conséquences que l'actuelle situation politique peut avoir pour nous dans cette région des grands lacs.

J'ai aussi rendu visite aux Evêques de Butare, de Kabgay et au Nonce à Kigali. Parmi les visites non programmées, j'ai pu voir les familles de deux Frères et les Soeurs Missionnaires Maristes qui ont une communauté à Butare où elles accomplissent une oeuvre merveilleuse.

RUANDA

Les Frères vont bien et gardent un bon esprit dans les communautés, dans les deux collèges secondaires qui fonctionnent actuellement à Save et à Byimana, ainsi qu'à l'école professionnelle de premier niveau à Rwabuye. Cette école accueille des élèves de 14 à 23 ans qui n'ont pu suivre les études primaires ou secondaires.

J'ai senti la reconnaissance que les Frères expriment pour la solidarité qu'ils ont reçue et continuent à recevoir de tout l'institut. Il y a un an qu'a surgi l'idée d'inviter quelques professeurs laïcs qui pourraient se rendre au Ruanda pendant quelques mois ou pour une année scolaire. Pour le moment, on a abandonné cette idée, mais je pense que nous allons la relancer dès que le Conseil du District aura étudié les possibilités.

ZAÏRE

Les informations rendent compte, ces jours-ci, des tensions dans ce pays aux frontières du Ruanda et du Burundi. Malheureusement, tout cela a des conséquences désagréables pour les Frères et la situation pourrait encore s'aggraver dans les prochaines semaines, car il n'y a aucun signe qui annoncent la fin de la guerre. Bien au contraire, il existe une grande confusion, des accusations mutuelles et de la répression. Il y a aussi un type de désordre particulier causé par des gens en uniformes militaires.

Pour le moment, les risques sont bien réels pour quelques Frères qui, nés au Zaïre, ont des antécédents familiaux au Ruanda. Le danger existe surtout autour de Kinshasa et, particulièrement à Goma.

Ces jours-ci, deux ou trois Frères vont quitter le Zaïre et même le Supérieur du District passera deux mois hors du pays.

Communauté de Nyangezi (Zaïre)

Elle est composée de deux Frères zaïrois, de deux Frères belges et de trois Frères espagnols. Etant située en zone de combats, elle pourrait avoir les pires problèmes. Malgré les facilités d'évacuation qui leur ont été offertes, les Frères ont décidé de rester pour le moment. C'est une zone entourée de camps de réfugiés qui viennent du Ruanda et dont la population a été terrorisée ces dernières 48 heures et qui, victime de la panique, a fui vers d'autres régions près de Bukavu ou dans les montagnes. Et cette situation de péril affecte autant les zaïrois que les réfugiés mandais hutus.

Hier matin, on m'a signalé par téléphone qu'environ 15 000 personnes étaient arrivées au camp de réfugiés de Nyamirangwe la nuit dernière et que cela dépassait les possibilités d'assistance vue l'absence d'organismes internationaux de secours, pour le moment. Le manque de nourriture, d'eau et d'infrastructures fait craindre les maladies, surtout le choléra chez des personnes sous-alimentées qui fuient depuis plus de quatre jours.

Communauté de Bugobe (Zaïre)

Elle est composée de quatre Frères Maristes et de deux prêtres mandais. Son activité continue dans la pastorale éducative parmi les réfugiés. L'année scolaire a commencé en septembre avec 6 000 élèves de primaire et de secondaire. Le téléphone cellulaire qu'ils ont réussi à installer, nous permet de communiquer souvent avec eux.

Les problèmes propres à un camp de réfugiés persistent. Pour le moment, les Frères ne voient pas de dangers majeurs car ils sont à environ 25 ou 30 kilomètres de la ligne des combats.

Voilà l'information générale que je puis vous donner pour le moment. Comme en d'autres circonstances, nous continueront à vous envoyer davantage d'informations car cela nous aide à nous sentir plus près des Frères qui font avancer le Royaume de Dieu dans des situations difficiles.

Fraternellement,

Frère Benito Arbués. Supérieur Général

